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« LE GOÛT DE L’EUCHARISTIE » (4)

Dans ma lettre pastorale du 11 mai dernier sur l’Eucharistie, j’ai évoqué la première communion de
Jean-Marie Vianney, celle de Bernadette Soubirous et de Thérèse de l’Enfant Jésus et celles des
enfants de chez nous.  Recevoir la première communion, c’est célébrer le sacrement de l’Eucharistie
qui crée entre Jésus et le communiant la relation intime qui soit.

TOUT UN CHEMINEMENT

Les conditions préalables à la réception de l’Eucharistie par les disciples ne sont pas tellement
explicitées dans les évangiles: c’est tout leur cheminement avec Jésus qui va conduire les disciples
vers la dernière Cène. Des diocèses ont voulu expliciter les conditions pour « faire sa première
communion », les uns requérant un encadrement optimal, les autres minimal. Pour certains, la
participation régulière à la messe dominicale fait partie de l’expérience exigée par l’Église pour
accéder à ce sacrement, plus les cours de catéchèse et même une retraite spirituelle. Lorsque moins
de vingt pour-cent des adultes ne participent plus régulièrement à la messe dominicale,
pouvons-nous en faire une obligation pour les futurs communiants? À regret, il faut même dire que
quelques parents interdisent à leurs enfants de participer à la messe dominicale.  Quant aux cours
de catéchèse et à la retraite, il peut exister certaines variables!

CONNAISSANCE SUFFISANTE

Le Guide canonique et pastoral au service des paroisses dit tout simplement ceci au numéro 4.1.1:
« Les enfants doivent avoir une connaissance suffisante de l’Eucharistie, avoir été préparés et avoir
fait une confession sacramentelle avant de faire leur première communion; les parents et le curé
doivent veiller à l’accès à l’Eucharistie des enfants parvenus à l’âge de raison. Avant de préparer un
enfant à sa première communion, il est important de vérifier son appartenance à l’Église
catholique. »

ÉMERVEILLEMENT

Dans notre diocèse d’Edmundston, il y a déjà dix ans, nous avons laissé le soin à chaque paroisse
d’organiser la préparation aux sacrements du pardon, de l’Eucharistie et de la confirmation. Je suis
émerveillé de tout ce que les parents, les catéchètes et les pasteurs réalisent pour que chaque



sacrement soit célébré avec une préparation adéquate et un approfondissement intensif, surtout si
l’on consacre les trois premières années de la catéchèse familiale et paroissiale aux sacrements du
pardon et de l’Eucharistie. Les échanges que les parents ont avec leurs enfants à ce sujet, ne font que
bonifier la préparation sacramentelle.  Lorsque des parents disent à leurs enfants la joie qu’ils
éprouvent à recevoir Jésus dans son Eucharistie, des pas précieux sont franchis par les futurs
communiants. Des paroisses proposent aussi des célébrations dominicales où les enfants sont plus
étroitement associés à l’action liturgique. Avant de communier pour la première fois, les enfants
doivent avoir développé une amitié avec le Seigneur Jésus. Ils doivent réaliser que communier, c’est
plus que quitter sa place pour recevoir une hostie. C’est marcher vers Jésus pour être nourri de sa
présence. Les préparations proposées sont susceptibles de conduire à une célébration inoubliable de
la première communion. Au cours des prochains mois, des directives seront données pour la
préparation et la célébration des sacrements du pardon et de l’Eucharistie. Mais déjà, nous pouvons
dire qu’avant d’entreprendre les démarches préparatoires à la première communion, l’enfant devra
avoir complété les deux premiers parcours de catéchèse familiale et paroissiale utilisés au diocèse
ou l’équivalent. Il devra avoir reçu le sacrement du pardon. L’enfant devra avoir complété les
partages préparatoires au sacrement de l’Eucharistie inclus dans le troisième parcours de catéchèse
familiale et paroissiale utilisé au diocèse ou l’équivalent. Les adultes qui désirent recevoir le
sacrement de l’Eucharistie seront accompagnés dans une démarche d’initiation à la foi et à la vie
chrétienne (catéchuménat). On verra à ce qu’ils avancent vers ce sacrement et sa célébration selon
les formes qui conviennent à leur âge.

LA TENDRESSE DE DIEU

La préparation à la première communion comporte aussi l’expérience du sacrement de la
réconciliation. Même si nos assemblées, depuis plus de trente ans, se préparent communautairement
au sacrement du pardon, les enfants se doivent de reconnaître la tendresse de Dieu et de comprendre
davantage les répercussions du bien ou du mal sur leur prochain. L’Église demande que ce sacrement
précède la première communion; ce sacrement peut avoir en effet un caractère éminemment
pédagogique et évangélique. De plus, la préparation à la première communion se fait dans le cadre
de quelques rencontres spécialement prévues à cet effet, sous forme de récollection ou de moments
de prières spéciales.

PARENTS ET PARRAINS PARTENAIRES

Habituellement, les parents sont invités à participer aux réunions d’informations préparatoires à la
première communion. Ils peuvent aider l’enfant à se préparer, l’encourager, répondre à ses questions,
lui montrer l’importance de sa démarche. Certaines communautés chrétiennes demandent à des
parents de dire un mot d’accueil ou une prière; ils peuvent exprimer leur joie, rendre grâce à Dieu
et souhaiter que cette première communion touche le coeur de leur enfant, que ce soit pour lui un
jour de joie et de paix. Ils peuvent aussi s’engager à aider leur enfant à vivre dans la foi et dans
l’amour de Dieu et demander au Seigneur de faire progresser l’enfant dans la vie chrétienne. Il est
bien qu’ils remercient les catéchètes de tout ce qu’ils ont fait pour leur enfant ainsi que les personnes
qui l’ont aidé à se préparer à la première communion. Quant aux parrains ou marraines, il est



toujours heureux qu’ils accompagnent leur « filleul » ou leur « filleule » dans ses démarches de foi
et qu’ils participent bien sûr à la célébration: le plus beau cadeau pour l’enfant, c’est de voir son
parrain ou sa marraine partager ensemble le même pain de vie.

+ François Thibodeau, c.j.m.
 Évêque d’Edmundston


